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A propos de nos Halictes et de leurs Strepsipteres 

Complement a nos observations de 1995 

par Hubert BRUGE 

rue Jean Blockx 15, B-1030 Bruxelles. 

Dans le compte-rendu de nos observations 
realisees a Ellezelles (UTM: ES 475 199 et 475 
200), durant l'ete de 1995 (BRUGE, 1995), nous 
citions deux especes d'Halictes qui, a l'epoque, 
etaient restees indeterminees. Grace a l'amabilite 
et a la competence de notre Collegue Alain PAU­
LY, nous pouvons aujourd'hui preciser l'identite 
de ces deux especes. 

La plus grande, dont nous evoquions le com­
portement curieux des ci'ci' se rassemblant pour la 
nuit sur un unique epi de plantain, appartient a 
l'espece Lasioglossum (Evylaeus) calceatum 
(SCOPOLI). Les ~ ~ de cette espece, que nous 
n'avions pas reconnues pour telles en raison de 
leur aspect assez different de celui des ci'ci', exis­
tent bien entendu sur le site elles aussi. Nous n'en 
avions pas capturees en 1995, mais nous en pas­
sedans plusieurs exemplaires en collection, re­
coltes durant les etes 1993, 96 et 98. 

L'autre Halicte, de taille plus petite, dont 2 ci'ci' 

ant ete trouves porteurs chacun d'une ~ de strep­
siptere, a ete identifie comme Halictus (Selado­
nia) tumulorum (L.). 

Quant au strepsiptere lui-meme, il n'a pas ete 
formellement determine ~ais il est quasi certain 
qu'il s'agit d'Halictoxenos tumulorum PERKINS, et 
ceci pour au mains trois raisons. D'abord la simi­
litude des noms specifiques, qui n'est evidem­
ment pas fortuite. Ensuite, selon KINZELBACH 
(1971), le fait que c'est la seule espece connue 
qui parasite l'Halicte de ce nom. Enfin le fait que 
sa morphologie ne correspond a aucune des 5 
petites especes d'Halictoxenos representees par 
les des sins de Kl:NZELBACH ... alors que, selon cet 
auteur, il n'existe que 6 petites especes pour l'Eu­
rope moyenne. La notre est done necessairement 
la 6eme: Halictoxenos tumulorum, c.q.f.d. 

Ajoutons encore qu'en reponse a notre article, 
nous avons re9u d'un specialiste japonais des 
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strepsipteres, le Dr Teiji KIFuNE, du Departe­
ment de Parasitologie de l'Ecole de Medecine de 
l'Universite de Fukuoka, un exemplaire d'un de 
ses travaux (KIFUNE, 1991). 11 y decrit notam­
ment une nouvelle espece, Halictoxenos evylaei, 
provenant de l'ile d'Hokkaido et dont l'hote n'est 
autre que Lasioglossum (Evylaeus) calceatum 
(Scopoli) ... qui existe aussi au Japan. 

Halictoxenos evylaei est un proche parent d'H 
calceati (NOSKIEWICZ & POLUSzvNSKI, 1924) -
que KlNZELBACH tient pour synonyme d'H spen­
cii NASSONOW, 1893 - qui parasite le meme La­
sioglossum calceatum en Europe septentrionale 
et moyenne (CREVECOEUR, 1949). 

Signalons enfin que notre jardin d'Ellezelles 
heberge encore 6 autres especes d'Halictes 
qu'Alain PAULY a bien voulu nous determiner. 
Toutes appartiennent au genre Lasioglossum, 
sous-genre Evylaeus. Ce sont : L. nitidulum niti­
dulum (F.), L. villosulum (KlRBY), L. nitidiuscu­
lum (KIRBY), L. malachurum (KIRBY), L. zonu­
lum (SMITH) et L. morio (F.). Outre L. calceatum 
deja cite, les 3e et 4e especes de cette liste sont 
connues pour heberger chacune une espece de 
strepsiptere. Jusqu'a maintenant, nous n'en avons 
cependantjamais trouve d'exemplaire parasite. 

Taus nos exemplaires ont ete captures durant 
notre sejour d'ete, la plupart en juillet, aoftt et 
septembre. Le plus precoce, une !il de L. vil­
losulum, date des 6 a 10.VI.1993, le plus tardif, 
une ~ deL. zonulum, des 11 a 20.X.1993. Qu'il 
s'agisse de 2!il !il s'explique par le fait que seules 
ces demieres hivement, alors que les ci'ci' meurent 
et disparaissent en fin de saison, pour ne 
reapparaitre qu'a l'issue du premier couvain. 

Enfin, en ce qui conceme !'anecdote de l'epi de 
plantain, il y a lieu de rappeler que, dans le cas 
de ces abeilles - qui, parmi les especes sociales, 
apparaissent comme primitives - les !il !il produi-



sent plusieurs couvains annuels. Selon C. PLA­
TEAUX-QuENU (1972), chez L. calceatum, il yen 
a deux, entre lesquels la ~ fondatrice observe 
une plus ou moins longue periode d'inactivite 
relative. Son premier couvain engendre surtout 
des ~ ~. Les d'd' n'y apparaissent qu'en tres faible 
proportion : 4 a 7% : ce sont necessairement ces 
individus que nous avons observes, sur notre epi 
de plantain, a partir de juillet. Quant aux ~ ~ de. 
cette premiere generation, elles vivent dans le 
nid. Ce sont des ouvrieres plus ou moins diffe­
renciees qui aident la fondatrice a la preparation 
du second couvain. (Elles peuvent a !'occasion 
pondre quelques oeufs qui ne donneront que des 
d'd'). Les individus de la seconde generation as­
surent seuls la perpetuation de l'espece. Les d'd' y 
vi vent peu de temps, les ~ ~, apres hivemage, 
seront les fondatrices des nids de l'annee sui­
vante. 

Cela etant - et en !'absence de marquage des 
individus - nous ignorerons toujours si les d'd' 

observes sur le "plantain-dortoir" d'Ellezelles, 
appartenaient tous a la premiere generation, ou si 
un relais avait ete pris, en fm de saison, par des 
individus de la seconde generation. Dans le pre­
mier cas, cela signifierait que les d'd' de premiere 
generation auraient vecu pendant au moins 2 
mois et demi. 11 se pourrait alors que ceux qui 
butinaient encore sur les fleurs en septembre, 
mais ne venaient plus sur l'epi de plantain, repre­
sentent la seconde generation. Par contre si les 
deux generations se sont succedees sur l'epi, cela 
impliquerait que !'information sur !'emplacement 
de ce demier ait ete transmise, d'une generation a 
l'autre, tres vraisemblablement par l'intermediaire 
d'une pheromone. 

Ce probleme du "~assemblement en dortoir" 
des ma.J.es d'Halictes n'est pas neuf mais les ob­
servations qui le concement ne sont que rarement 
rapportees par la litterature. Pour detaillees 
qu'elles soient parfois, on n'en connait apparem­
ment qu'une bonne dizaine de descriptions, la 
plupart datant des annees 1920 a 1955. Une 
chose parait certaine (SCHREMMER, 1955) c'est 
que ce comportement ne conceme que les es­
peces qui presentent un minimum de vie sociale. 
Les especes d'Halictes, parfaitement solitaires, ne 
le presentent pas. 

11 y aurait done un rapport certain entre 1' exis­
tence d'une vie sociale, rut-elle elementaire, chez 
l'espece concemee et le fait qu'en ete, ses ma.J.es 
puissent se rassembler, par dizaines, pour y pas-

ser la nuit sur une meme tige ou une meme 
feuille. Reste a savoir quel est ce rapport. Et lit, il 
faut bien avouer qu'on n'en sait trop rien et qu'a 
nos yeux, les quelques explications proposees 
paraissent toutes fortement entachees d'anthropo­
morphisme! 

En 1927 deja, alors que les moyens d'investi­
gation en etaient encore reduits a la simple obser­
vation des faits, Etienne RABAUD a tente, un des 
premiers, d'en fournir une explication psycho­
sociologique. Voici ce qu'il en disait : "Cette at­
traction mutuelle des ma.J.es d'Halictes ... realisent 
une manifestation du phenomene social pur de­
gage de toute variable ... un groupement des indi­
vidus entierement desinteresse [auquel] on ne 
peut attribuer aucun but et qui n'a aucune conse­
quence importante ... Constitue une premiere fois 
par !'inter-attraction des individus, il continue 
sous l'action des souvenirs sensoriels" ... 

"Une grave objection ne residerait-elle pas 
dans le fait que les Insectes ici rassembles sont 
des males et qu'ils forment en consequence une 
Societe de tres courte duree ? ... La plus rapide 
enquete permet d'apercevoir que si, dans le cas 
particulier, les individus qui se groupent sont 
effectivement des miHes , en d'autre cas, ce sont 
au contraire des femelles - et precisement des 
femelles d'Halictes." 

"Ces femelles, en effet, creusent des nids qui 
deviennent le centre de groupement de quelques 
individus; mais ces nids sont generalement reunis 
en grand nombre dans un espace restreint, for­
mant une veritable colonie. Cela revient a dire 
que plusieurs femelles se rassemblent d'abord, 
occupent une zone determinee et que, secondai­
rement, chacune d'elles construit son nid, d'une 
maniere independante. Les deux sexes manifes­
tent done le meme phenomene ... Entre ces colo­
nies de femelles et les rassemblements de ma.J.es 
aucune difference n'existe : le meme processus 
entre en jeu vraisemblablement dans les deux 
cas. On ne voit guere comment on pourrait attri­
buer aux uns un determinisme qui ne convien­
drait pas aux autres. L'observation des rassem­
blements de males presente le phenomene inde­
pendamment de la construction de nids; il ac­
quiert par Ut toute sa signification et toute sa 
portee". 

Quelque 30 ans plus tard, SCHREMMER 
(1955) revient sur le lien obligatoire entre le ca­
ractere social de l'espece et le comportement 
nocturne de ses males. Et il se pose - sans y re-
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pondre - la question de savoir si les maJ.es de ces 
Halictes, au meme titre que ceux de l'Abeille do­
mestique, au lieu de quitter le nid de leur plein 
gre, n'en seraient pas, a un certain moment, tout 
bonnement chasses. Le premier individu exclu, 
cherchant refuge n'importe oil, y attirerait ainsi 
automatiquement grace a l'odeur specifique dont 
il est porteur, les exclus suivants. Leur regroupe­
ment ne serait de ce fait qu'une restitution de la 
situation qui existait auparavant dans le nid. Vat­
traction pourrait meme s'etendre aux maJ.es de la 
generation suivante voire, dans certains cas aux 
males d'especes voisines. 

On sait d'ailleurs - et une observation de Ma­
dame SCHREMMER le confirme - que les rassem­
blements peuvent aussi avoir lieu dans les trous 
du sol, et qu'ils peuvent aussi concemer des ma­
les d'au mains deux especes. Dans ce cas, il s'agit 
cependant d'especes de taille plus reduite que 
celles qui se rassemblent a l'air libre. 

Ajoutons enfin qu'en 1995, nos observations 
personnelles a ce sujet, etaient restees tres super­
ficielles, ce qui fait que deux petites erreurs 
s'etaient glissees dans notre compte rendu : 

1. nous n'avons jamais observe l'epi de plan­
tain pendant que les males s'y rassemblaient, 
d'ou l'hypothese avancee par nous qu'ils y parve­
naient vraisemblablement a partir du sol et en 
grimpant. Toutes les observations dont nous 
avons pu prendre connaissance, signalent que les 
individus atteignent le lieu de rassemblement, au 
vol. 

Par contre nous les avons bien vus - et a plu­
sieurs reprises - se laisser choir au sol en cas de 
derangement, alors que les auteurs signalent taus 
que, dans ces conditions, ils s'envolent. C'est pro­
bablement une question de temperature. Pour 
qu'ils puissent s'envoler, il fallait qu'il fasse suffi­
samment chaud, ce qui n'etait sans doute plus le 
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cas a Ellezelles durant les soirs de l'ete 1995, 
parce que l'endroit conceme y entrait alors dans 
l'ombre portee d'un enorme cerisier. 

2. notre dessin montre des maJ.es sur leur epi, 
proches les uns des autres mais cependant nette­
ment separes. En realite - et taus les observateurs 
insistent sur ce point - ils se touchent. 

Dont acte ! ! ! 

Nos vifs remerciements a. Alain PAUL y pour 
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dans la redaction de cette note. 
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